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Olaqiw. A. ARMOURfeuilleton

No. 6
vous demande seulement cinq 
minutes d’attention. U y a dix- 
huit mois, quand je devins veu
ve, un homme que vous connais
sez beaucoup, et qui avait été 
également l’ami de M. Caussade,
me demanda en mariage.......

Sans que j’en aie rien su ? in
terrompit brusquement le colo
nel.

omcoLois ('incluante pour cent de 

moineManufacturier et Importateur

MOULURES PE ENCADREMENT LIVRES t LIVRES ! I LURE6I!1M PEAU Dü LION court délai. Bibliothèque» fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de banque ou man lat- 
poslô à ordre.

société) qui a acquis une grande exp 
rience dans les dillèrents besoins des 
dames et des mestiours à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Des correspondants dans toute» 
les parties.

Manufactures 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payât 
d’avance £25 sterling. Parentés reolîer» 
chées,

Epargnez du tera, s, des peines et de» 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les oas ac
compagnée d'instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886—3ra,

D I1A6K8, MIROIRS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

(Glaces de fabrique, allemande et anglaise)
Tableau i l’buile aaglals, français 

et allemands,
Ausn, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pltsche, et de canevas 
pour tableaux

i.ss UKHaiDnmMST Terniras 
raianu tant la skhaj.nk

•O LK MOIS

Il était plus de minât lorsqu’on 
fut de retour à la maison. Le 
colonel ne tarda pas à donner 
le signal de la retraite en alln- 

, mant un bougeoir, tandis que 
les autres en faisant autant, Ser
vian s’approcha de Mme Caussi- 
de qui fermait le piano.

Madame, lui dit-il à demi voix 
d’un ton sérieux où perçait une 
émotion involontaire, ayez as
sez bonne opinion de moi pour 
croire que je ne serais pas venu 
icisij’avais cru vous y rencontrer. 
Puisque ma présence vous dé
plaît, dites un seul mot, demain, 
avant votre lever, je serai parti.

—Je suis chez mon père et 
non chez moi, répondit, Mme 
Caussade avec une froideur un 
peu apprêtée : ici je n’ai d’ordre 
à donner à personne : c’ est à 
vous, monsieur, de juger du 
plus ou moins de convenance de 
votre visite.

Elle termina aussitôt ce dialo
gue par une légère inclination 
de tête ; et, prenant congé de 
son père ainsi que de ses hôtes 
elle sortait du salon, où un ins
tant après, il ne resta plus per
sonne.

J. HOSCKIPT, PYE et Oie.

Relieurs Importateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUB WB9T RKQBNT, GLASGOW, 

BCOSSB.

Sans que voua en ayez rien su. 
Il pensait sans doute que mon 
consentement serait plus difficile 
à obtenir que le t ô re et il ernt 
à propos de s’adresser à moi. 
Quoique ce parti me convint 
sous beaucoup de rapports, et je 
refusai pour une raison simple, 
mais à mes yeux péremptoire. 
Tolérer les assiduités d’un hom
me dont je ne voulais pas accueil
lir les prêt* étions eût été d’une 
légèreté impardonnable, on m'eut 
avec raison, accusée de coquet
terie. La personne dont il s’agit 
fnt donc obligé de se soumettre 
à ma dét -rmination franche
ment exprimée de ne plus la re
cevoir. Un voyage lui servit de 
prétexte paur s’éloigner de moi, 
et pendant pins d’un an nous ne 
sommes par revus. Aujourd’hui 
un hasard qu’il m’est difficile de 
ne pas croire un peu prémédité 
nous réunit de nouveau. Ce 
rapprochement me contrarie, 
me gêne, me déplaît en un mot, 
et je suis décidée à y mettre fin 
le plus tôt possible ; mais il n’est 
pas juste que ceci vous cause le 
plus petit désagrément, je ne 
veux pas vous priver du plaisir 
de recevoir chez vous un de vos 
amis. C’est donc moi qui m’é
loignerai cette fois. Je vais par
tir aujourd’hui pour Paris et je 
reviendrai dès que la visite sera 
finie ; J’espère qu’il aura l’esprit 
de ne pas la faire longue.

Mais c’est donc de Servian que 
tu veux parler, dit M. Herbelin 
en regardant sa fille d’un air éba-

et patentes, aussi entreRELIURE, PAPETERIE.

r ES soussignés qui assistent au* nrinci- 
I J pales ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par 
Uculiers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableau!, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venei me faire une visite,
BS von» «Barfierea an

!• » S3 par eeat.
BONNE NOUVELLE DU PAYS!

iv ' K—.Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
498 rue finsMei.

Pour la commodité de *• Kin Beyond 
Sea, J. Moscript, Pye et Ci»., (de la susdite
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EST-CE BÏEIV LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163,.. rue Sparks.

A h Médailles et Récompenses 
•Vaux Expositions de Lyon 1872, 
ffl Paris 1873, Paris 1878

•:o:-
Hou. venons de recevoir le 

time bel Msnrtiment 
i- toile» peinte» et doree» 

pour fenetree ont ntt 
|» «aie ete Importe en Canada

r
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BI-DIQBSTIF
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES CHASSAING38 BUE BIDEAU.

N B.—Voyez le* échantillon» de 
ce* toiles dans .ma vitrine A LA PEPSINE ET A LA DIASTASE

Déménagement. La Pepnino et la Diastase sont les dou$ agents naturels 
et indispensables do la Digestion. Le Vin de Choasaing 
a obtenu, en 1864, un rapport des plus favorables à 
l’Académie do Médecine do Paris. Dt'puis cotte époque, il a 
obtenu une place dos plus Importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES,
MAUX D’ESTOMAO, DYSPEPSIES, OASTRALOIIS, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L’APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

ill J Ames R. Bowes
AiTOHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

EUE SPABK8.
OlVtwa 9 iuin 1886—la

Le lendemain, avant que la 
cloche eût sonné le déjeuner, M. 
Herbelin, à qui la pluie n’avait 
PS» permis de faire dans le parc 
sa promenade quotidienne, se 
trouvait assis dans sa chambre à 
coucher, où il prenait le mauvais 
temps en patience à l’aide d’une 
longue pipe d’écume de mer 
Deux ou trois petits coups rapi
dement frappés contre la porte 
interrompirent cette agréable 
occupation. Le colonel se leva 
de l’air d’un écolier surpris en 
faisant l’école buissonnière ; sans 
prendre le temps d’éteindre sa 
pipe, il la cacha dans un des ti
roirs du bureau et alla ensuite 
ouvrir la porte ; sur le seuil, il 
aperçut sa fille dans le coquet 
appareil d’une fraîche toilette du 
matin.

Je l’aurais parié, dit Mme 
Caussade, qui en entrant com
mença par ouvrir les fenêtres 
pour livrer passage au nuage 
odorant dont la chambre était 
pleine : vous ne voulez donc 
jamais vous corriger de cette vi
laine habitude ? Vous mériteriez 
d’être mis aux arrêts forcés.

Aux arrêts forcés pour avoir 
fumé un -pauvre petit cigare ! 
répondit le colonel avec l’accent 
de soumission familier aux pères 
qui gâtent leurs enfants.

Un cigare ! croyez-vous que 
je ne reconnaisse pas votre affreux 
tabac de caporal ?.... N’eat-ce pas 
ainsi que vous appelez ce poi
son 1 Mais prenez-y garde, si 
jamais je parviens à mettre la 
main sur votre pipe.....

Par un geste furtif, M. Herbe- 
lin ôta la clef du miroir où il 
avait enfermé le corps du délit, 
et il la glissa dans sa poche.

Allons, Estelle, ne gronde pas, 
dit-il ensuite d’une voix câline ; 
je te promets de ne plus me ser
vir que des cigares de M Tonay- 
rion ; ceux-là, tu les tolères : 
ainsi, lève mes arrêts et viens 
m’embrasser.'

Je vous embrasserai quand 
vons ne fumerez plus, répondit 
Mme CauLsade avec une mutine
rie boudense qui, à l’égard de 
tout autre qu’un père, eut res
semblée à de la coquetterie.

Comme il vous plaira, mada
me, reprit le bon colonel en af
fectant un air fâché ; mais je ne 
pense pas que voue soyez] venu 
ici uniquement pour me faire nu 
sermon. Puis-je savoir ce qui 
me procure l’honneur de recevoir 
votre visite ?

J’allais vous le dire, répondit 
Estelle, dont la charmante figu
re prit nne expression de gravi
té. je viena vous faire me» adieux

Qu’est-ce que tu me chantes 
là ? interrompit M. Herbelin, qui 
regarda sa fille avec-étonnement.

Mine Caussade prit une chaise 
et se vint asseoir près de son pè
re. En Toyant cette manœuvre 
prelude ordinaire des conversati
ons confidentielles, celui-ci de
vient sérieux à son tour, et il 
attendit en silence que la jeune 
fom ne s’expliquât.

Mon père, dit alors Estelle, je

A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASINI Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

dû Gros et de Détail. 
L’ancien magasin No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

Fient douvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma* 
asin de M. A. D. Richard, rue 
iissex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B - nardee fines une spécia-

Nota. — II existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons. — Prière 
d'exiger cette signature 
en guatre couleurs sur le 
collier qui icelle la capsule.
Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Ph'w.

m. P. C. GUILLAUME ;
De lui-même, répondit Estelle 

d’un ton froid.
Le colonel se leva impérieuse

ment, lit plusieurs tours dans la 
chambre au pas accéléré, et s’ar
rêtant enfin en face de la jeune

Libratre, Importateur //
S

ité Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COUR/TE

veuve.
Servian t'a fait l’honneur de 

te demander en mariage, et tn 
l’as refusé ! di’-il d’une voix 
brusque ; si j’étais sûr de cela, 
je crois que je te déshériterais.

Déshéritez-moi donc, car c'est 
l’exacte vérité, répondit madame 
Caussade avec un sourire qui 
semblait braver le courroux pa 
ternel.

Mais quelle objection as tu à 
lui faire ? ün homme riche, bien 
né, bien élevé, plein . d’espril, 
d’instruction et de mérite ? car 
il est tout cela.

J’en conviens.
Eh bien alors 

âge ? Le trouves-tu trop vieux 
pour toi !

Il n’a pas quarante ans et j’en 
ai vingt-sept. La disproportion 
n’est pas choquante.

Sa personne te déplaît-elle !
Non. Je le trouve bien au 

contraire. Il a des manières 
agréables et l’air distingué.

Tn avoueras qn’il a de l’es
prit I

De l’esprit, des connaissances, 
de l’amabilité, du jugement, une 
foule de bonnes qualités.

Et tu ne veux pas de lui ! que 
diable as-tu donc à lui repro
cher ?

La moindre des choses ! une 
bagatelle ! une misère ! dit Estel
le en laissate éclore snr ses lè
vres un sourire d’ironie et de dé
dain.

Mais quoi donc ? sabre de bpis, 
s'écria le colonel en proférant 
dans son impatience le pins gros 
juron dont sa fille lui permit l’u
sage.

Madame Caussade rapprocha 
la chaise du fauteuil où son père 
venait de se rasseoir, et se bais
sant la voix comme si elle eût 
craint qu’on ne pût l’entendre 
depuis le dehors ;

Je ne connais à votre ami Ser
vian qu’un seul petit défaut 
elle : c’est d’être.....

D’être ? .
Un lâche.
Un lâche ! répéta M. Herbelin 

avec autant d’emportement que 
si ce mot outrageant lui avait été 
adressé a lui-même. Estelle, je 
sais' bien qu’en votre qualité 
d’enfant gâté voue avez le droit 
de dire toutes le» sottises qui 
vous passent par la tête ; mais 

Mordieu

Dépôts dsns to “tes les bonnes Pharmacies do CantCHANTËLOiP i—........................ ...

Iti. Pilules de Vallet il«MTR* ne sont pas argentée», U nom 
Vallet est imprimé en noir sur
chaque pilule blanche.
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ET MONTREAL._____
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Àrrh e A Ottawa
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D ELEGANT8 CHARS PALAIS 
son.1 attachés aux trains de vltesre 

t mire Ottawa et Montréa.. L’Union Nationale HENRI MASSEIVBC MONTURES EN FÊfc OU BN BOI8,
Connecta ns à Québec pou: Halifax, St. 

Jean et tous Ie3 points sur le caemin de 
IatercoloDà '!•

Connections Montréal avec le£ traîne

ABONNEZ-VOUS AU

Grand Journal
“L’UNION NATIONALE’

PUBLIE A OTTAWA ET A HULl.
$1.00 par année seulement.

meilleur marché et de meilleure qualité 
les cloches anglaises ou américaines, 
mrnitures pour intérieur des églises.

auffage d’après le» meule ira

EPICIER et BOUCHER
Appareils de ch 
«yeéèmes.

COIN DBS RUE»
Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plu» fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livrés à doml*

chemin» de î< » pour Portland, Boston, 
tous les point *» de la Nouvelle-Angle-Ottawa, lé Sept. 1886—la.

terre

mwt
BRANCHE JTAYLMEK:

quitte Ji'ull pour Aylmer à 
t.Wa.m:, 1.24p.m., SJ2L' p.m., 10.10 r.m. 

Arrive d’Aylmer A 8/20 a.m., 11.08 a.m.,
SECTION ^St^LAtfiUUBT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union!..

Ait. à Prescott--. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU ajn.
Arr. à Ottawa

Les trains. ( -, 8 pages de lecture toutes les semaines 
Donne les prix du marché d’Ottawa.

Parait le Vendredi et est déposé à la 
poste assez tôt pour que les cultivateurs le 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromos donnés en prime 
pour abonnement payé d’avance.

Nouvel Etablissement
DE

R ELIEURCHEMIN DE FER INTERCOLONIAL 2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

7 06 a.m

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas dn 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Priaoe Bdouand, le Cap-Breton, ' 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

l*es nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre eu sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toron*» Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré fie l’Intercolonial et les lignee de 
paquebots oui foi 
fax et Londres,

, TENU PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,

(En haut du magasin de A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition de 
toutes les machines requises pour la con
fection des Livres. Blancs, Relieur es 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l’adresse ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’allaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des pnx modérés.

JOSEPH MASSE 
Ottawa 10 novembre 1886—

10 00 a^n.
Connection par le bateau entre Prescott 

et ügdensburg pour tous les trains.
La seule ligne directe pour t New-York.

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.La no • le ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 : 
L’Express du joui'quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
« du soir quille Ottawa à ! 1.45 pm 
•• “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« dn Jour quitte Toronto à 8.30 am 
*« «♦ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« 44 Ait. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les -‘rains du 
Jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

rains du soir.
Connections à Smith’s Falls poux 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et Vest 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pbur le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant îes passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4» «UK SPAMKJS 
D. McNICOLL 

Agent^gênéril des passagers.

Agent de Billet.
W. WHYTE

Suriuiend.'.iit-fsaé- i

Terre-

Sollictteurs de Brevets d*Inventa* ' 
Dessins de Fabrique, Marque • 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants anx Etau. 

Uni», en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-à-vt e bureau des Brevets,
OTTAWA, Un

do

H P.—Boite 68. 
tt Fév 1881

dit-
oui font le service entre Hall

—---------- - Liverpool et Glasgow,
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide antre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Teutos informations relative» 
taux de transport de fret et de passagers 
pouvant être obtenues en s’adressant 4 

B. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

C. STKATTON
Marchand d’Eniceries

EN GEOS ET EN DETAIL
OOI* DBS RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épicier» 
qn’il leur vendre de» épiceries de premier 
choi i des prix extrêmement bas et livrée» 
à domicile.

Pour les meilleures ferronnerie» à bon mai- 
ebék elles ches

mcdoügall a cuznei
magasin de ce genre à 

1850, 4 V enseigne de a
6 BOSSE T ARRIERE,

Bue uuei, et col» de la rie Date,
CH AUDI EBBS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

>

Le u» ancien : 
Otta , établi enROBERT B. MOOD IB,

Agant peur les passagers et le fret de 
l'Oaest, 93 bloc Russia, rue York, 

Tereeto.
J. B. P

D. POTTINGBR,
Surintendant généralceci casse les vitres. 

Servian un lâche !
(A suivre )

Bureau lu ahemln de fer,
Maietee, N. B-, 1er Dec , 1886 la
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